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mole»
1A PARALYTIQUE w. A. ARMOUR—Elle est tout d'même morte 

bien à propos, la pauv’tante !
— Tu peux le dire, répondit-il 

avec un mauvais rire.
Mais, une fois ses affaires li

quidées, il redevint soucieux. Le 
soir, il ne parlait pas. La nuit, il 
dormait mal. Quelques fois, dans 
les champs ou les rues, il cau
sait tout seul Les gens le remar
quaient et le disaient à sa fem
me.

(TAMISE mot ii»
Manufacti rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENTSa femme dormait près de lui, 
lourdement. Lui, veillait, les 
yeux grands ouverts, dans la 
nuit de la chambre.

Il se leva, à tâtons, et écouta. 
Nul bruit au dehors.

Il sortit lentement de la cham
bre ouvrit silencieusement la 
poite fermée par un très vieux 
loquet et monta chez la tante, à 
pas de chat. Il entra, faisant à 
peine craquer le plancher sous 
ses pieds nus.

La vieille dormait profondé
ment, et sa respiration, légère
ment sifflante, s’exhalait à inter
valles réguliers.

Il s’approche du lit ; puis, 
avec la brusquerie sauvage d’un 
animal, avec cet instinct des 
distances exactes qui, dans l’obs- 

remplace, le coup d’œil 
chez les natures primitives, il 
abattit sa large main sur la bou
che de la tante Marie, qui gémit 
sourdement. De l’autre main, 
il lui pinçait les narines.

Le bras de la vieille se cram- 
ponnuit aux siens ; résistante et 
nerveuse, elle le griffait de ses 
ongles longs et aigus, mais il 
était ferme comme un chêne. 
Elle grognait eu dedans et agitait 
son vieux corps, essayant de faire 
mouvoir ses pauvres jambes, 
mortes à jamais, et étouffant sous 
l’étreinte horrible de l’homme 
qui remuait à peine, penché 
elle avec férocité.

Mais ses soupirs diminuèrent 
peu à peu et ses poumons, lassés, 
brisés, s’arrêtèrent. L’étreinte 
de ses bras se relârha doucement, 
et sa tête retomba sur l’oreiller. 
Elle éta’t morte.

Le Maugars, s’étant assuré 
avec l’oreille que son vieux cœur 
ne battait plus redescendit com
me il était venu, sans bruit. Sa 
femme sommeillait toujours. 11 
se remit près d’elle, sous l’édre
don, et s’endormit comme une 
brute. Le lendemain matin, 
pendant qu’il cassait une croûte 
devant un verre d’eau-de-vie de 
marc, elle revenait bruyamment 
d’en haut en criant :

—La tante est morte ! la tante

UVKW. LlVRBSl! Ut'RKSü! société) qui a acquis une y ramie et p 
rience dans les dilféreuls besoin < des 
dames et des mes. leurs à l’étranger ei 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
Isa commissions ou’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Kurope. Des correspondants dans toutes

patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling, l'aroirtès rechor-

Kpargnet du teiuj s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera (Ions tous le1- ose ac
compagnée d’instru tious.

Ottawa, 16 Novembre 188v 3m.

court délai. Bibliothèque» fournies au
complet. Vente en gros de livrée reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou asaadat- 
posta à ordre.

UlHtiiKS, MI KSI U,
Pour Avooats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabriq îe allemande et anglaise)
Tableaux à Thalle anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortès de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT TENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE Mtll
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Ven» me faire une visite,

lianufoctureslesJ. NOStlKIPT, PTB tt;€lf.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs
RELIURE, PAPETERIE.

—Oh ! reprenait-elle, c’est sans 
doute le sang qui le tourmente 
Faudra qu’on l’purge ou qu’on 
l’soigne un peu.

Et, do fait, il fut purgé et sai
gné, mais sans grand résultat. Il 
en. riait, du reste, et disait : 
C’est les nerfs, ça se passera aux 
gelées.

1 >96 soussignés qui assistent aux princi- 
_|_j pales ventes <le llvrts et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par 
tfouliers de grand prix en Angleterre et 
sur le ooatinent. peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MS6 achetés sur ordre.

Tous 'es livres n-nits et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

deone fpaifMrw an m 
10 » par «ont.

BONNE NOUVELLE DU PAYS 1
. « —.Je vendrai aux marehaads les 

moulure», cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A R Vf OU R, 
488 rno foeesex.

Pour la eommodilé de * Kin Beyond 
8ea, J. Mosoript, Pye et Cia., (de la susdite

Les longues bises de novembre 
sodfflent à grand bruit dans, les 
forêts dépouillées, les chemins 
sont glissants et dans les cieux 
couleur de suie courent des nua
ges épais, par masses énormes et 
rapides. Dans le village, les veil
lées commencent devant les feux 
de sarments dont les flambées 
joyeuses montent dans les hautes 
cheminées.

RI Z A VELOUTÉHO RI Z A LA :e oriza -
mSicnrité, O*

Ta
AVIS «sEST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre lè cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DUÜ- 
BLKS DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faitos-en l’essai.

■*
2 a.U-2t: Gonsommateura

PARFUMERIE ORIZA 11§ <f

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 307 — PARIS

ù' ii t'ttf sucera et la faveur tiu publie :
1° Aux F- tmi Tout p u .tou . 'R qui 

président à leur labile îJan.
MASS on imi re le-s prodj.ts ue la PARruiviEHiE orisa

■.lus arriver à leur degré de nouae ot de porfootlon.
i tpmir icc de ces imitations ct.int identique aux Véritable* Produit* Orlxa, ^ $.;»
: ^ 4 l M >(r$ i $ i o no i moteurs feront bien île se mettre en garde contre ce cotHinercf illtrue <09-S:
? f';13 # et le . vlsn " -'Vr <: initue ee 1. : ' • us produits d'une qualité inférieure qui ne sont

l Y mid, J ç ::'pur ues maison* peu honorables.

tPfflP.ORlZ1

2* A leur oualitv Inaltérable et it la-Par un de ces soirs mélancoli
ques, le Maugars, au fieu d’aller 
causer chez les voisins, était resté

nuavltè (le leur parlXim.

chez lui avec sa femme. Ils fai
saient leurs comptes sur la table 
de la salle à manger et addition
naient tous les éléments de leur 
avoir sur de vieux bouts de pa
pier jauni.

Maugars calcula qu’après une 
bonne récolte il serait à l’aise. 
Et il ajouta ;

—Vont-ils crever de jalousie !
Et sur son visage maigre s’es

quissa un rire méprisant et pro
fond.

Le laissant finalement à ses 
comptes, sa femme est allée se 
coucher la première. Mais au 
moment où lui même va ôter sa 
blouse bleuç, au moment où il 
s’est levé de table, presque sou
riant, il croit entendre, effrayant 
souvenir ! résonner sourde
ment au plafond les trois coups 
accoutumés que frappait sa tante 
Marie pour appeler safemme.

Il pâlit et dit d’une voix bas-

—Jeannette, as-tu entendu ?
—:Moi, rien du tout. .Vous rê-

C, McDIARMID, !
163, rue Sparks.

sur
L’EAU Minérale St-LEON »=•«»«. dU niUHiTV.

Devient av Canada la médecine, 
la plus populaire. Etait de Fer Mb du Paclflqui Le Véritable ONOUBITT CAN1T-OIRARD

aède souverain pour la guéri tien de toutes les pi alu», r»n«
Anihraa, ItMlurM de toute espèce.

Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la rn< 
dea Tumeurs, Excrolaaanoea de obéir, Abode et Oangrén

■ X10EB BÜB CHAQUE HOULHAO LA SieSATCM Cl-COHTHB _______ ——————

a. t. U. DACIÈ.H et ces médecines en dôpôt à sa phai miçu-

est un remKim .-autre démoi*imireMmporImiiI
Pictou, N.-B., 19 aoài 1886 

F, WyXit Fraslh, Ec.\,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

I&'GNE COURTE
INTFE

Ottawa, Quebec
_____XT MUM TB.EAL._____

Ch.îr .monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

peptie' el des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait lait effet, quand 
on me conreilia d’essayer l’EAU 8T-LE')N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, el c’est le premier 
-remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
.dire. Je suis heureux de recommander 
oette eau à toutes les personnes qui souf 
tirent de <iyspeps:e et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver

m approuvé 
pi l’Académie de 

1 lédecine
SfrUil hKS ffïTAUVS. D DIS BBS.

Bg M VINde
«tSou» venons de recevoir le 

l»ime bel nasorSlmenl 
toiles peintes et doree* 
pojir fenetres «ni ait 

|a ials ete Importe en Canad»

Paris #Ü™2Ï’m4 43 
t’20

8 26 le Tonique pat 
excellence, fortifie les 

épuisée par la maladie 
on lee excès.

L ixue Ottawa.... 

arr. à Montréal... 

Arr. à Qnéoec.... #900[S
6 80

lf*36
6™Ôp.m 

2 20

JACOB ERRAT T

V fortifie les 
Estomacs délicate, 

augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

Autorisé 
par irrité 

ministériel

2 ’30Fo’oo

9 00 
12*23

fo’oo

*i™6

Laisse Québec....

Laisse Montréal.est morte !
Le Maugars ne pâlit pas et se 

contenta de répondre :
Rf_—Tu te trompes peut-être, 
Jeannotte. Elle dort encore !

—Viens voir plutôt.
11 • monta. La vieille était 

froide et immobile.
C’est pourtant vrai qu’elle est 

morte, dit-il. Faut aller à la 
mairie déclarer cela.

Et il ajouta, d’un ton indiffe
rent :

—La pauv’tante !
La femme pleurait à chaudes 

larmes, le nez dans son tablier de 
toile bleue.

J. 33. O. DU3MW,
Seul Agent dans Ottawa,

l«g et a 11» Rue Dnlbousle.
24 sept. 1886

0000 MAGISiN RALAIS DE MEUBLESse.
n 36Fô°l'6

Arrive à Ottawa 88 RUE RIDEAU,
N. B.—Voyex lee échantillon» de 

ces toile» dans ma vilaine'-
b’BLKQANTe CHARS PALAIS 

scat attachés aux trains de vitesse 
antre Ottawa et Montrés..

vez !
CUANTEL0UP—Là haut, reprend-il d’un 

ton d'effroi, en montrant du doigt 
le plafond.

—Eh bien, là haut, reprend la 
femme qui a envie de dormir, 
c'est sans doute les rats.

Et aprè
—Où D

H. Ii&FIQRRB
Tailleur

113-RUE RIDEAU —113

• Rideau House

OennesMens à Québec poui Halifax, 8t. 
Jean et tou» les points sur le caemin de 

Uteroolonial.
Oonneetione à Montréal avec les trains 
ohemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

fi 8^
i 1 VY)V> VIN 

A a*it mervelb
V lenwment oontrt 

s\W lilial», 1» Chier 
tel nrUtAUllb

NêV I
VT !• t. FRERE, 19, r. Jicob, PABJS

B—.WW

s une pause, 
peut- être le chat !

I-e Maugars écoute encore. Ea 
simme, pourquoi ne se serait-il 
pas trompé. 11 se dit ; on a quel
quefois des visions, on se tait des 
idees ! Ah ! bast ! ce n’ist rien ! 
C’est p’t’êire d’avoir trop calculé.

Et, se raccrochant à cette pen
sée ! Oui, c’est cela. Les chiffres, 
ça vous trouble la tête !

Il ôte sa blouse bleue,et au mo
ment où il va retirer son tricot 
de laine, il entend encore, ô ter
reur qui le glace ! les trois coups 
nettement et lentement frappés 
au plafond. Sa gorge se serre et 
il demande à sa femme !

—Jeannette, entends tu ?
Elle s’est déjà endormie, le 

nez contre la muraille et ne ré
pond pas. Mais les trois coups, 
retentissants cette fois ont ébran
lé le plafond, et elle s’écrie d’une 
voix étranglée.

—Quoi donc ?
Les trois coups do la tante !
Eh ! que Vous êtes donc en

nuyeux ce soir, mon pauvre 
homme ! Allez-y voir et laissez 
moi en repos.

Et pourquoi, se dit-il n’irais- 
je pas voir ? Suis-je bête d’avoir 
peur ainsi !

Et, d’uni main fiévreuse, il 
prend la lampe et monte l’escali
er. Il arrive à la porte, et, au 
ment d’ouvrir, il hésite. Il écou
te lé vent d'automne qui pleure 
lamentablement autour de la 
vieille maison

Mais un Maugars doit-il avoir 
peur du vent ! Il reprend du 
courage et pousse la porte avec 
violence. Au même instant, une 
rafale ouvre la fenêtre avec fra
cas et manque de souffler la lam-

Porte» voisine de M. Tkoe Blrkell 
OTTAWA

M. Lapierre désire Informer tes amie 
et anciennes pratique» qu’il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur \ l'endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blai* où U don, 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déo. 1886—In».

t BRANCHE D’AYLMER : tou,
Aylmer àLe» trains quitte Hull pour 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 6 20 p.m., 10,10 ■ .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., il.08 a.m., 

4.0fcn.m., et 8.20 p.m.
dÜTIOE St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Ait. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

M. C. 0. Daeier a ce.t médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 nt« SussfT.7 00 a.m. 2 00 p.m 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonneetion par le bateau entre Prescott 
et Ogdenshurg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York

HENRI BASSE Déménagement.Le lendemain, la cloche son
nait l’enterrement.

Les enterrements n’ont tien de 
bien sinistre dans les campagnes 
le paysan est accoutumé à l’idé 
de la mort, et, quand il retourne 
an sein de la terre, il lui semble 
presque naturel de rentrer dans 
ce sol qu’il a déchiré de la pio
che et de la charrue et tourmen
té si longtemps.

Quelques vieilles au visage 
ridé pleuraient la tante Marie, 
qui était de leur âge et qu’elles 
avaient connue amoureuse et 
alerte.

Les hommes disaient : Elle a 
fait son temps ! Les malins ajou
taient ; Le Maugars va hériter.

Quand au médecin des morts 
•il avait trouvé tout naturel que 
la paralytique s’éteignît un jour, 
brusquement. Il croyait à une 
congestion.

Après le libéra cdn vieux 
curé, le silence solennel de la 
foule assemblée au cimetière et 
les coups sourds des dernières 
pelletées de terre, on rentra chez 
les Maugars et, comme le veut 
la coutume, on dîna longuement 
entre intimes.

Les paysans arrosent les 
tenements avec force bouteilles, 
non pas qu’ils aient besoin d’é
tourdir leur chagrin, peu exubé
rant, mais pour obéir a cette ha
bitude des repas funèbres, qui 
semble un écho du paganisme.

MONT "REAL, P. Q.

Fonderies ” Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN' CARILLONS,

EPICIER et BOUCHER
A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera au
COIN DBS RUBS

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Oueet, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’txuree» du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Ajt. à Toronto à 9.50 pœ
M du soir quitte Ottawa à 11.45 pœ 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 an>
« du Jour quitte Toronto à 8 30 an 
« *• Arr. à Ottawa à 5.00 pn
* du soir quitte Toronto à 8.00 prr 
m « Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Char» dortoirs somptueux sur les 

train» du soir.
Connections à Smith's Falls poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
«d Black River et ses nombreuses cou 
nection» pour le sud et l’est.

Ligne direete pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège» dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations 
tret Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4» RUE KPABKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

il es épiceries de premier choix, et à
NOUVEAU MAGASIN

mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à donti *

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail.

AVEC MONTURES EN F1R OU HN BOIS, 
A meilleur marché et de meillenre qualité 

que les olonhes anglaises on américaines.
Fournitu rea pour intérieur de» églises. 

Appareils de chauffage d’après le» meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1J8S—la.

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie»,
P. C. UtllLfiAUiHKCHEM!» DE FER l»TEfiCüLO»IÀL Libraire, Importateur ^

Vente à l’Encan !Route de la Malle Royale, des Passagers 
Canada et la Grande

Solliciteurs de Brevets (TInventive 
Dessins de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etat» 

Unis, on Angleterre et en France.

et du Fret entre le 
Bretagne, el Route directe entre 1 Ouest 
et tous les p< >int» du ha» du St-Laurent et 
de la Baie d< Chaleurs", aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile <lu 
Prince Edo nard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, le» B ermudes et la Jamaïque.

De» nouv eaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoir» /ont 
partie de ch aque train-express.

Les passs ger» qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi av ant-midi à Halifax, en partant 
dit Turent u Mercredi par le train de 8.30 
di i matin.

Le» exp ktiteura de grain» et de mar 
cb .andises trouveront au port d’Halifax 
lo utea les commodité» désirable» pour 
l'« unbarquem ent de leurs effet».

Depuis de» années, l’expérience a dé- 
itré que l’Intercolonial et les ligne» de 

pa quebots oui font le service entre Hali 
fa t et Londres, Liverpool et Glasgow, 
ail er et retour, constituent la voie la plus 
ra) tide antre le Canada et l’Angleterre 
po ir le transport du Fret.

1 ’ou tes informations relatives 
tau. r de tran 
peux ent èsr >

DP.
CHAUSSURES

C3aez Moodie & Wares, 
188 me Sparks, Ottawa.

S/ST'Vente tons les soirs de la semim» 
à 7 heures.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chahbrb Victoria, 

Vis-4-v» s bureau des Brevets,
OTTAWA, Oirr

locales et au-

A. *, Macdonald,
Bneemeur•i P.—Botta fiA

U H*V 1MI

Nouvel Etablissement Marchandises Sèches
Payables à la Semaine.

Walker Bros & Cie

DE
Sarinieada-it-générmo- RELIEURW.Û VANHORNB,

wl"a.P-4ciH an t T UN O PAR

Joseph Masse,
RUE SU88EX,

BERNARD SIM RD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

VI rTTLT, M. MASSE ayant fait l’acquisition de
sport de fret et ae papers r^'u'rigl BlWffil

, obtenues en s’adressant à ; ment libéral qe’il a reçu jusqu'à présent et luxe et de fantaisie, etc,, vient d ouvrir 
E. KING, Agent de billets, j le sollicite de nouveau. un atelier à l’adresse ei-haut désignée.

No 27, rue Sparks, Ottawa, i M. SIMARD a toujours en mains un aesor Par sa longue expénence dqns celte ligne 
timent complet de VIANDES FRAICHES, ^j’afiairt-e, il est en mesure de satisfaire
SALEES et FUMEES, toujours de première tous ceux qui voudront bien lui accorder —Faites l’essai ae la VALk- 
qualité. leur patronage RI A. C’est la meilleure pom»

Les ordres seront Toute commande exécutée avec soin made contre la chute d« eKiSir Pnx m04MéS' promptnude et à aes prtx modérjc Sfevea, el la OnlWUe B.
BERNARD SIMARD, JOSEPH MASSE Î.T«fmiîîîîi.€rn?"siü-iix ^

BOUCHER Ottawa 10 aormbr. 18W- ™ u. r « nma

m on
105 RUE 8PARK8.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, lapis, prelart, Etc., Etc.

Lee eflfete aent livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

en-
(En haut du magasin de A. D. Richard.

pe.
ROE iBRT B. MOODIB,
Age lt pour .les passager» et le Aral de 

l’Ouest, 8.1 hlûe Kuaatn, rue York,
(A continuer)

Le Maugars hérita, échappa 
aux huissiers, et paya presque 
intégralement le capital de 
dette. Sa femme lui dit :

Remis
L’exposition de modes nouvelles 

chez Mlle McDonald, rue Sussex, 
est remise au 5 avril prochain.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

, Î8W. la
sa Bu -ea tt 1u ebeviin de f«L 

Mon Dton, N. À K 1er Béo. Nk
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